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Par cesi notes, empruntées au carnet
d'un confrére, vous aurez l'idée du arac-
tére et du11 ton de eette fcte. Le succès a
été complet, et la caisse a reçu plus de
cent mille franes, dont quatre-vingt niille
pern s dans la journée. Un assez joli
lenir, n'est-ce pas?

Avant 1< se (parer pour ses vacances,
b, Senat a vote soixante millions, pay-
alui-s <n iquaire annuités, pour être repar-
tis ent re lJ communes en vue de l'amé-
liorai ion ou de la construction le leurs
miaisons l'oles plus l'emprunt d'une
somm u- ài le partir de la même époque

et pour lb iêne objet. Ces sommes en
dehors bien entendu de celles portées au
budgot ord inaii e de l'instruction publique.
Vouis vovez que l'on commence à sortir
peu à peu de la stagnation intellectuelle
où l'on laissait s'endormir les campagnes.

Il se prépare égaleient un grand pro-
j-t poui- la réforme de l'instruction pri-

air. I ne oillunission, (comîlposée de
n l ox membres, et trois sous-coin-

mis- ions; yant t erin ineleurs travaux, M.
I BIert . l'émient memnbre( de l'Institut,
-t deipltl, présentera son rapport avanit la
!in le l'm e.

Nous aurons le la sorte un systèe m-
thipue d'ens-igneient au lieu des mille
iméthde- emiriques qui existent.

Et puisque nous en sommes a l'ensei-
gnement, aux écoles, que je vous annonce
la demandid de la création d'un musée pé-
dlagogique, faite à la Chambre par notre
ministre 1( l'instruction publique. Ce
mullusée occuperait les salles de l'ancienne
cour de cassation au Palais Loyal.

L'on m'asure que, suivant une habi-
t uîde le pîlitesse internationale, les puis-
sances exposantes offrent toujours à la na-
tion clhez qui a lieu l'Exposition, les ob-
jets de pédagogie et les produits exposés
conicernant l'enseignement.

Tout ce qu'ont envoyé les nations étran-
gères ainsi que la France, formerait le pre-
ier fonds de ce musée.

C'est ainsi que nous deviendrions pos-
sessurs de vos maisons d'écoles, et que je
poiirai, lorsque la nostalgie du Canala
ue prendra, alli-i rve-r qîuîelques minutes
levant l'école dlu Plateau le Montréal,

dont le imioili-le, fort bien exécuté, ligure
parmi les (jts le votre exposition sco-
laire.

Le temipls, Paris, n'a as varié depuis
le comnien(emnent de mai ; il est inva-
iablîlemnt inauvis ; les averses succèdent

aux -oups îde soleil et réciproquement,
I 'on ne sait positivement à quel saint se
vouer. Saiét M dard lui-même perd de
son crédit, car l'homme aimant à croire
ce qu'il désire, commence à prétendre que
saint Gervais est devenu plus puissant, et

la en vertu (de cet ancien proverbe

iiuaiud il pleut a la Saint-Médard,
1 ipleut quarante Jours plus tard,
A umoi, que saint Gervais en soit beau,
Ei ne tiri Saint-M-édard de l'eau.

Que le bn saint (ervais nous soit donc
prpîice, car si cela continue, les récoltes
soutîriront lbamcoup.

J'ignore si saint Médard jouit au Ca-
nada du crédit qu'il a en France, mais
ici, dans nos campagnes, les paysans,
lorsqu'il lleut ce jour, répètent en hochant
la tête, <e proverbe aussi ancien que le
prieir que je vous ai cité :

iuand il peut à la Saint-iMédard,
I gjquart des biens est ai hasard.

lt, à propos île saint Médard, miii mot
dle la r-osiî-re (le Nanîterre, que l'on a i-ou-
ronnéce dimanche dernier,. 9 juin; car, au
cldi d la chronique, c'est saint Médlard
quii, iin l'ainée .535, institua cette coutunte
au village (le Salency, près de Noyan.
La piremière rosièr-e, c'est-à-dlire la jeune
tille qui rempiorta 1- pîrix (le sagesse, tut la
sw<uîr dui saint <tvêque. On voit que l'ins-
t 1ittin date de loin.

La roesiêire qui a été couronnée cette an-
né- est une jeune piersonne de dix-huit
aius, une- bulanchîisseuse, orpheline, qui con-
sacrie, dlepuis qjuelquies années, le produit
de< son travail aux besoins d'une jeune soeur
ionmptanît iîne dizainîe d'années, et à ceux
d'unme aïeuule â~gée dle quatre-vingts ans.
Mlle Alphonsine Moi-eau, telle est le nom
d1<- -<tte lurave personni-. a reçu, une fois
la cérémlonie r-eligieuse achievie. et dans

une des salles de la mairie, la couronne de
roses les mains de Mm- la comtesse de
Monthlanc, qui lui a remis en outre 500
fruans pour achat d'habillements et de bi-
joux, et 500 francs en argent.

M. Desjardins, membre de l'Institut, a

proionce le discours de circonstance.
Cette cérémonie donne lieu, chaque an

née, à une petite fête locale, oi accourent
un grand nombre le curieux parisiens,
Otrangers, et la foule des habitants des
communes voisines.

Les fameux pompiers de Nanterre, la
seule force militaire de l'endroit, doivent
leur célébrité à cette fête, où ils apparais-
sent dans tout- la splendeur d'un uniforme
invraisemblable.

Chaque jour apporte avec lui son con-
tingent de visiteurs illustres. La semaine
dernière, c'étaient Philippe de Bourbon,
neveu de l'empereur du Brésil, Don Pé-
dro ; le comte et la coitesse do Flnr-

i-s princes lieiler d'Autiche, éopold
dl'Anugleterre. Cette simlinie1ii-, ce sont le

pîrince- I1 assai, fils du lhéiti- d' igypt u-
Je comte et la oiiti-sse d'Eu ; aujoulrd'hui,
c'est le Shah de Perse, qiui nots arrive, ve-
nant de Berlin, et portant avec lui trente-
six lourdes -aisss le deuix pieds et demi
île long sur deux pieds le large, et un pied
et quart de hauteur, remplies dle pices
l'or et pesant quatre-Vingts livres cha-
cune. Le monarque, successeur ce Caiii-
byse, porte ainsi un poirte-m-îuonnaie men-
fermant quatre millions trois cent vingt
mille francs. Une jolie bourse faite par
ses sujets

Nous avons, en outre, une ambassade
marocaine, une tunisienne ; l'ambassadeur
chinois Kno-Suing-tao ; un Jeune prince
indien, maharadjah de Kuck-Bead ; l'am-
bassade annamite.

Tous ces dignitaires ont avec eux
une suite nombreuse, de telle sorte que
Paris ressemble, durant certaines heures, à
une ville d'Orient, tant les costumes des

pays dlu soleil abondent sur les boulevards.
Mais, pendant que ces mîaj-estés exotiques
arrivent ans mos miius, unie autre miijeste,

la Mort, va venir visiter les Ivalides, dans
la personne( le feu le maréchal Baraguey-
d'H[illiers, qui vient de s'éteindre à Amn-
lie-les-Bains, à l'âge de quatre-vinugt-trois
ans. C'était le doyen des maréchaux le
France, lesquels ne sont plus que trois
MacMahoni, Lebeuf et Canrobert.

Simple sous-lieutenant en 1817, il avait
eýu le poignet gauche emlo)urté à la bataille
de Leipsic, devint capitaine et ensuite
chef de bataillon sous la restauiration, dans
la garde royale. Il fit l'expédition d'Es-

pagne et gagna le grade île lieuîtenanmt--o-
lonel. En 1832, il devint comimiandant
en second de l'Ecole tSaint-Cyr, puis géné-
ral de brigade, commandant l'Ecole. En
Algérie, dès 1841, il était à f onstantinae
lieutenant-général, puis en 1848, coin-
Manda la division milit:aire île esançon.
Il fuit deux fois représentant du peuple : à
la Constituante d'abord, et à l'Assemblée
législative ensuite. Pendant la guerre de
Criniée, ce fut lui qui commanda le corps
expéditionnaire de la Baltique. A la paix,
il devint maréchal de France, et se signala
en cette qualité pendant la campagne d'l-
talie, au combat de Melegnano. Il fut
aussi vice-président du Sénat sous l'ema-

pire.
C'était un brave soldat, un héros mi()-

leste, que ses blessures et une grave niala-
lie retenaient m loin -es caimps depuis quel-

qumes aminée-s. Ses fuiiérailles auront lieu,

ces jourls-ciî, aux frais île l'Etîat Le- mnarc-
chaI sera inahumé auîx luvalides.

Malgré son âge avauncé et ses infirmités,
le maréchal aurait pu vivre encor-e quel-

<bue temaps, sanas l'erreur funeste dont il a
été la victime. A c-e sujet, voici ce qui'é-
icrit uun corre-spomduant d' Aîmélie-les-l ainus
ail C'onioie ' A, ide/:

D)epuis lonigtempî~s, le muarechial étfait foîrt mma.
luade. L'uair p<ur d'Amélie- le ruconfort ait unui
nmais he consumîtait petit à puetit. fCepuendant, rient
ni- faisait pressenîtiru une fuin aussiprochauinie. ,ilb
imaavaut reuçu avant-hieir à sa lartie de <harnes, et,
bleuin<hie t r-s-t atigué, il s'était mnontré font gai.-
Aussi, av-ons-nIousi été foi-t surpr-is <e muatimn en
appenanti ci-tte fatale nhouvelle, et leavous-mnous
été en-ore- pluîs quand< nous avons su ue le mua-
réchual s'était prîesqume tué luil-nmme piar suite
d'unue méprise vraimenut nefaste.

Sansu s'eu douiter, il a conufoîndu deux fliconus,
et s'eit versé unme grosse dloti- de morphiine.

Depuis hier aiu soir, il dormait. )n lui a admi.
nistré in contr-poison ; rien n'a fait. A minidi
trente-cinq minutes, c'était fini.

Avoir traverse cette fournaise du pre-
mier, empire, pris part à cient batailles,
livre mille combiats, n'y laissant qu'un
poignet, au débîut, et s-e donner involon-
taireient la lîort pou s'teindr obscur-
ment lans mine claibre de valtuile :

On Pense, malgré iS), idevant de tel les fins,

a la parole îe l'Ecclésiaste : Vanité des
vanités, tout n'est que vanite "

A. AiuNiSlî:.

LE JUBILÉ MUSICAL

Le soir (du 24 juin, a ei lieu, en pré-
sence d'une foule de six à sept mille per-
sonnes, la Iistribuition des p-ix dains
l'ordre suivant

lir prix- Musiqu do îe Beaup ort, 5<63:
Points, $300 et un drapeau.

2nd prix-usque Hardy-, Montréal,
$100 et un drapeau. lère mention hono-
rable Musique Ville-?larie, Ilochelaga,
411 points, service In arg t donn par
L. 1 - Pelletier. 2nde mention honorable
Musique Ste-C éile Ottava, 387 points,
pot à l'eaui en argent donné Par .los-ph
Versailles, jr. 3 m ention honorable-
Musique de Logueuil, :355 points, pla-
teau d'argent donne par ,. A. Dupuis.

MJ!0 5  inqtcs / (/bp,,< i// s i/fl pr ci-r /ls.i

ter prix-Musique de la 'ité, 604
points ; le prix consi-tait île 60)0 et un
drapeai.

2nd prix-Treizième bataillon d'Hamil
ton, 560 points, $400 et un drapeau.

lère mention lhonorable-Septièmne ba-
taillon de London, éjpergne li'ésentée par
A. Pilon, 551 points.

2nde mention lonorabli-MSLes fG -ardes à
pied lu Gouverneur, 5,36 points, beui r
en argent pirsenté par Hery lowison.

ter prix-Les carabiniers Victoria. 610
points, S600 et un drapeau.

lère mention honorable -crizime ba-
taillon, Hamilton ; saucier et coupes en
argent présentés par C. S. Brown, Hitel
Ottawa, 575 points.

2nde mention honorable-1i es Gardes à
Pied du Gouverneur. fIttava. saucier ei
argent présenté par MM. Paquette et Ro-
bert.

3mile mention honorable-Batiei - P>,"
Qîéb-c, 568 points, sabre 'ho nn-ur pré-
senté par MMD. Lorge & Cie.

Ensuite vinrent quelques prix spiux:1
deux corneits à piston, un pot à l'eau en
argent, etc., etc., donnés comme encoura-
geinents pour certains mérites particuliers
de divers corps de musique.

Lorsque le premier prix des musiques
indéelpendantes fut décerne au corps de la
Cité, il y eut des murmures, des sifflets,
mais ce fut uiie vritable tempête quand
le premier prix des musiques militaires lui
fut accordé. Les corps (le musique an-
glais remirent avec indignation les dra-

peaux et les prix qu'ils avaient reçus.
Les journaux anglais ont cru devoir

époliser la cause des corps (le musique mée-
contents, et la question a pr prilue pris les
proportions d'une lutte natile. D'un
cté, on lit que le corps de musique de
la C'ité a ob)tinu p)ar fav-ur- les priux qu i li
ont été donnés ;de l'-îutre, on soutient

queC, si les Anglais sont (le si muanuvaise hu-
meuri, c'est par-ce qlue le .Jumbilé Musical
était tune entrepise canadlienne-franîçaise,
et que c'est tun coi-ps dle musique composé
de Camnadien-s -ançais qui a e-u les hîon-
nei-urs dtu concours.

Il n'y a pas de <lotite qu'il est re-gre-t-
tablle que les deux premiers prix aient été
accoudés auniême corps dle usique ;nmais
les conditio<ns dlu concours étant connues
liiugtempis d'aivance, les musiques mîili-
tairoea ayant permîis aux autres corîps dle
nmusique cde conîcourir- clans leurî classe, il
fallait eu subir les conséqîuences. Toute la
que<stionl est dle savoir si le cohrps îde mu-
sigue- de la (Cité a réellemeiuint miieuxM j - uu

cquei les atures nunsiques, et gagné huonné

temient les deux pri x qui'elle a bten . Si
les juges avaient été divisés, >i sourtout la
décision avaitété rendue par muni- iajori î
composée de Canadiens-fmnuais ou d&
juges pris à Montréal, nous--ompri-ndrion.
les doutes e-t les unécontenteients : i
quantid on sait qu-, sur cinil ugis, il y 4-in
avait tiois île la province d<Pnitaio et d<1
Etats-Unis, et qu la déiision a té iii;
nim , il faut bin iecoiiiaitr q'-lh n'
pu êtr inspirée par <e1s pr-jugs <- a t
nalité ou de localité.

Il n'y a pas de doute que l -s iAnglaîis on(It
mis dains cette affaire la passion national,
qu'ils voient ailleurs, et quils l'ont mni-
festée dès le commencement h l'entre
prise. Il n'y a pas île doute non plus qjiu-
certains détails de l'organisation laissaient
beaucoup à désirer ; qu'on n'aurait pas du
augmenter le nombre des prix fixés d'a
vance, en y ajoutant de.s ob j- plus <i
mo1inis in)sign1iilants. lai- Il'organisat!ion
d ce jubil en général fait lonn-eur auN
d-ux mi trois (anadiens-fançais iii l'ont
emtreprise ; ils ie sont pouir rin as le

jugement qui a et rendu ; t c -ont,
d'ailleurs, les houmus iMonut lhont -t f
bien connue.

Quant au jugemltent luit îî-mnme. il pol
tutet-s les garanties de l'iumpaitialité, i
nous sommeins convaincu qmu- cutia-n,
toini ils devaient l'être, qu'en donnant
les deux premiers prix ami orps< ili- un

sique île lut Cité, ils provoqueraient un11
timnpte de récréminiations, ils iont pu agir
que par espit de justice, lois mêmie quil
se seraient tronies.

3 . Lavallée et Gagnon reVntet pro
fondémnent l'injure qu'on leur fait m;umis,
depuis quelques jours, le sentiment publi-
parmiui les Anglais devient plus juste à li r
égard.

l es imécontents vont avoir b«auà V
venger. car le corps de musiqiu- dA la it
lancei un déti à tous les coips mluslui.0iqu
qi ui oit pris part ai dr-unier coinour-s, î-u
qui sont partis mnécomtntils. Il ni -tt raau
concours lesS 2if gagnés coni re pari-i 1ll
sommie. Le concours aura lieu d<ais ui ni
ville lui Canacla. quelle qu'elle soit, et Iu..
juges devront être tous <ls Etats iSiî
Aux corps de mnusique qui pr1étnant qui
leur habileté a été mnéconnue d'acepter ce
défi, s'ils ont véritablement confiancei on
leur supériorité.

A une assemblée teuem au St-Lwrn-i
iail, la semaine derni/ie, M. Coursl,

président du Comité di Tuibilé, a doiinié
(les explications qui ont proluit un xcel
lent effet. Les juges vont toius être rqui-
de publier leurs notes. L'un des juges,
M. Crozier, de Belleville, prétend naiite
nant qu'il n'a pas donné son concours au
jugenient en faveur dit corps de nusiqumîe
de la Cité ; mais M. Homier a aflirmné que
ce M.Crozier avait donné le mlêmie nomnbri
le points a toutes les imusiques, en disanut
qu'elles étaient toutes également bonnes.

Si étrange que cela puisse parait.re, vaples a
failli, sous Ferdinand 11, voir une grève de laz-
zaronnes, c'est-à-dire une grève des gens qui ne
font rien. Le roi les protégeait un peu à cause
de leur côté pittoresque.

Uin jour, le premir miniistre -entr( effarei au
icniseil.

Sire, les lazzaromes iimndent nior un-
distribution le mais et une ration suplieimen-
tai- île umacaroni !

i -es hori-ibles fainéantssntinsumpprtabhles ?
'oujouis dle nouv-ell-s e-xigence-s!

Sire, ils sonît lintraiiuables . Si oui uic lun
donneuuu pas ce qui'ils denmandlent, ils mienac-nti île
travailler t !t

*

Pendahunt le séjoiur que fit aà '-ii-dre hi- nuær-
-hl Souult, lors <lu mauriag- dei lui reini VIictoria,

l'a uthassadi-ur français fuit l'objet d1'îun acte dle
curtomisie- îlharmanît, <de lai hi/rt di du/ de Wel-
hinugto<n.-

Le- mariu hl Soult hdmait chii- le nmnistr de <i
lai glu-ire dh'Anîgli-ti-ie. C elumi-ci, anuuoenît oni
<<n ahllat si- mett-îre à table, su- dirigea vecrs le dhum-
dle Wellinigtoîn, q1 ui cuausait av-ec lu- muaréchal.

Moniisieur le duic, fi t le iministme île la
gui-rie, je vouis ai pulac-é aupri-s de M. le maire-
chl Sonht, peinsanit que cela pouvait ivouis être
agieéable.

-(Certaiememnt, répondit le duc dc Welling-
toin, car j 'aimie nieux être à -côté de hui qu'en-
face.

314


